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Ses erreurs historiques 
an point de vue religieux 

IL OENIORE EAINT 8 H M M R I 
EVEQUE DE TOUR» 

• LM s s i l l U e i i , I M M Grégoire de 
«"ours, exeuestant I M «r ima tes •*•»• 
konMriNiu . • 

Nous avons rançontré un écrivain qui, 
oar mégarde saurs doute, excuse les orimes 
les plus monstrueux ; c'est oakri qui trou­
ve à Rome, avec Tibère, Cangula et 
Héron lui-ineme « une justice admirable ». 
IVoJr M. IXIIÉUIMKI, cours super, p. 74). 

Quant à Grégoire de Tours, voici en 
deux moto ce qu'il est, ce qu'il a fait : 

Cest « l'homme le plue poli et le plus 
civilisé de son temps. » (Ampère). 

K L'homme lie plus instruit, le plus in­
telligent, le plus éclairé e n même temps 
qu'un dés plus nobles caractères de son 
époque. » (G. Monod). 

Sa vie est une vie de sainteté. Anietère, 
charitable, juste, énergique, tout dévoué 
aux humbles et aux malheureux, il rem­
plit ses dtevuhrs d'évéque avec u n zèle aà-
toiratrie. Il sait résister avec une noble 
/terté à l a raient Frédégonde ; au tyran 
Chtlpértc H osa porter avec lifodéperr-
dance d'un apôtre. 

S* grande figure domine toute ta se-
DDode génération des descendante de 
Clovis e t tes luttes sanglantes 'entre tes 
ftte de Caoteire. Il n'hésite jamais à leur 
tenir tète quand son devoir le demande. 

Son renom de science et de piété avait 
franchi tes limites de la Gaule, et l'Eglise, 
qui, e n fait de moral», est plus exigeante 
Que 'es plus exigeants de nos « laïques », 
f a mi s a u nombre des saints. 

Ce n'est point dans sa vie ni dans ses 
acr.es qu' « il excuse les crimes les plus 
monstrueux » ; ce n'est point non plus 
dans ses écrits. 

Satmt Grégoire de Tours est le père de 
•notre histoire nationale. Son livre nous 
donne des notions détaillées sur nos ori­
gines et retrace la triste période de luttes 
dynastiques qui ensanglantent son épo­
que. 

Il est M témoin intelligent et attristé de 
nette confusion arborantes et d* choses, 
de ces crimes et de ces catastrophée, » 
(A. Thierry). 

» Il me pèse, dit-il lui-même, d'avoir 
à retracer las vicissitudes des guerres 
civiles... Le récit des guerres civiles rem­
plit mon âme de douleur. » 

Sans qu'il fasse de perpétuelles et 
mutiles jérémiades, les crimes qu'H ra­
conte la i inspirent souvent des pteJntes 
solennelles, des portraits accusateurs, aies 
qualificatifs brefs mais sévères jetés en 
passent aux événements et aux person­
nages et qui témoignent de la conscience 
indignée de l'historien. Loin d'excuser les 
crimes fl les stigmatise d'un mot rapide ; 
Frédégonde est. « une princesse déver-

rndée » ; il appelle Chtipéric « rTiéroue et 
Néron de son siàrJe », « soéléraJt souillé 

de tous les forfaits » qui « portait le 
crime au-delà dés limites de la malice 
humaine. » Ce ne sont là que quelques 
mots entre cent, entre mille autres tout 
aussi expressifs. 

Les écrite de Grégoire, comme sa vie 
entière protestent contre ceux qui l'accu­
sent de manquer de règle morale, et 
d'excuser « les crimes les plus mons­
trueux. » 

Cette grave accusation n'est inspirée, 
croyons-nous, que par une seule phrase 
de Grégoire au sujet de Clovis : « Dieu 
prosternait tes ennemis de Clovis devant 
lui, Paras qu'il marchait avec un coeur 
droft devant le Seigneur et TU'U faisait 
tout ce qui est agréable à ses yeux » 

Voilà la phrase ortminelle (!) auprès 
de laquelle ne compte plus pour rien toute 
une vie de sainteté, tout un ouvrage où 
tes criminete sont nageués. 

Cette phrase vient après le récit a u 
meurtre des petits rois francs. 

Or 11 n'est pas prouvé que ces meurtres 
aient été cwmmis par Clovis. Les doux 
principaux htetortens de Clovis, l'auteur 
Allemand Junghans, et te Belge Godefrotd 
Kurth n'y votent qu'un chant poétique 
et légendaire recueilli de la bouche du 
peuple franc, rapporté par l'historien 
des Mérovingiens. Enfin U n'est pas prou­
vé que la phrase de Grégaire se rapporte 
à ces crimes et non & la carrière de 
Clovis qui dans son ensemble n'apparaît 
pas si criminelle ni si digne de blâme. 

— m L'Eglise était toute puissante sur 
l'esprit des uns et des autres (Francs et 
Galio-Romains). Les rois disposaient à' 
leur gré des évechés et y nommaient d'In­
dignes favoris » ajoute M. Despiques. 

C'est un plaisir un peu trop fréquent 
que de voir combien il en coûte peu à ce 
monsieur de se contredire, et de se réfuter 
lui-même. Singulière toute-puissance, qui 
ne peut même pas exercer son droit pri­
mordial le plue nécessaire : le libre choix 
de ses chefs parmi tes meilleurs ! 

• Aussi la religion chrétienne t altéra-
t-elle étrangement : Isa France croyaient 
aux sorciers, ste. s 

Lee superstitions des Francs sont don­
nées comme une altération du Christia­
nisme. C'est à tort. U est bien constaté 
par l'histoire qu'elles ne sont que des sur­
vivances d'idées et de coutumes païennes 
ou germaniques au même titre que les 
«ombats singuliers, les épreuve» judiciai-
P ^ ie wergold ou composition. 

Ces usages superstitieux devaient long­
temps disputer les âmes au Christianisme. 
O-mbaUius par tes éveques, particulière-
msjrt par saint Eloi, dont on a conservé 
an sermon curieux, condamnés par 
l'Eglise, ils mirent des siècles à dispa­
raître, 

La caricature du cuite aes saints est 
introduite dans ce milieu hétérogène pour 
4* pimenter, pour faire croire que tentas 

s . M » 
Chronique locale — .< — *-SS 
Echos „ „ — - » — — M» 

« s superstitions sont d'origine cfaré-
tieuhe et que le aufte de» saints lui-même 
n'est en définitive quftune superstation au 
même titre que la croyance aux présages 
et aux sordtars. 

VERAX. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v w A HAZMMHJOK, de M. Georges 

Wypetier, fabricant de chicorée, membre 
du bureau de la Fédération des Archets 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

v w Mercredi matin ont été célébrées, en 
l'église Saint-Etienne, à LILLE, au nhûeu 
d'une assistance considérable, les funé­
railles de M. OlMM-leniacne Fauehille. 

La levée du corps a été faite par le cler­
gé de la paroisse. 

Devunt le oorbillaràl, deux huissiers por­
taient une magnifique couronne envoyée 
par les agents de change à leur regretté 
collègue. 

La compagnie des agents de change, 
composée de MM. Qrouan, syndic ; De-
noyeile, Deys, Basquin, Liagre. et M. Pa-
jot, agent de change honoraire, prédéces­
seur, de M. Gharlemagne Fauehille, sui­
vaient immédiatement le cercueil. 

Le deuil était conduit par MM. Pierre et 
Jacques Fauehille, fUs : Henri Booue, 
beau-père ; Auguste Fauehille, avocat, an­
cien bâtonnier, et René Fauehille, frères 
d u défunt, suivis du personnel de la mai­
son Fauehille. 

M. l'abbé Riches, ancien oirtecteur de 
fEcole Louis de Gonaagne, accompagnait 
tes fils du défunt. 

Dans l'assistance, on remaranait : MAL 
Charles DetesaJie, maire : CSépy-Saint-
Léger, Baudbn, adjointe ; Auguste Bouta, 
conseiller général ; Detos, Pajot, Ovigneur, 
Druez, etc., consetUsrs municipaux ; te 
colonel de Fontanges, Catel-Béghim, Beft-
tet-Roret, Boyer-Chammard ; Venot, con­
sul d'Espagne ; Ledteu-Dupaix, consul des 
Pays-Bas ; Seitert, directeur du Crédit du 
Nord ; Jotre, banquier ; les directeurs des 
principaux établissements financiers de la 
ville et de la région ; Demay, vice-paési-
dent aé la Commtesion des Hospices ; Go-
âron, avoué ; Maxime Ducrocq, notaire* ; 
des avocate, des industrie* ; M. l'abbé *Le> 
croard, chapelain de Notre-Dame de la 
Treille ; M. te chanoine Descamps», aumf> 
nier de Blanche de CasbUte, etc., etc. 

A l'église, pendant l'offrande, M. Ferdi­
nand Coillet, comptable k la maison. Fau­
ehille, a chanté le « Pie Jesu » <te Viret 

A l'issue de ta cérémonie rrtigirus*>. te 
corps a été condntt au cimetière de l'Est, 
où a eu Iteu l'inhumation. 

Devant la tombe, M. Crouian, syndic des 
afrents dé change, a fait, en ternies émus, 
l'éloge de M. Cbarlemagne Fauehille. 

Nous recommandons aux prières l'Ame^ 
des défuntes et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances, 
/crus. Mari*. Joseph (7 ans et 7 quarant). 

m Lundi, à dix heures, a été célébré à 
HEGQ le service d'ange d*Es)illla Bruyerre, 
ftlle o* M. Bruyerre-Algiave, maire de la 
commune, décédée à l â g e de 21 mois, 
après quelques jours de maladie. 

Une assistance nombreuse, venue d*Hecq 
et des paroisses voisines, se pressait aux 
funérailles, désireuse de témoigner sa 
sympathie à te. famille éprouvée. 

Derrière la croix venait la bannière de 
la Saime-Eufanee. Un groupe de petites-
filtes, portant des fleurs, entouraient 1s 
cercueil. 

M. Emile Bruyerre conduisait le deuil, 
accompagné de ses deux ftte, Alfred et Car 
mille rSîyerre , de M. AlgUve-Foumter, 
son beau-père, et de M. Algteve-Deroon-
courrt, son beau-frère. 

A leurs cotes se tenaient M. Tabbé Tbo-
massln, ancien curé oTHeoq. artMellement 
pro-ouré d"Ohein, M. l'abbé Hevet, cjxré 
d'Engtefontain», M. l'abbé Cerf, curé d'Es-
oaupont, et M. l'abbé Dubray, curé de 
Floyon. „ 

Parmi la foute qui suivait te cercueil, 
on remarquait les consetlters municipaux 
de la commune, M. Gorisse, ancien maire 
du Quesnov, M. Penét, garde-<*»ampêtre, 
M. Leleu, Instituteur, M. Srhmridt, garde-
forestier, et plusieurs notabilités des com­
munes environnantes. 

Puisse ce témoignage d'universelle sym­
pathie adourér u n peu 1» douteur de la 
famine Bruyerre. 

v w Lundi dernier, en l'église de BÉVIL-
LER8, a été célébré, au milieu d'une nom­
breuse et svfnpatluque assistance, le ma­
riage de Mlle Olémenee Leroy, fille de M. 
et Mme Leroy-Bricoot, propriétaires à 
Bévillers, avec" M. Gaston Leduc, brasseur 
à Caudry. fils de M. et Mme Leduc-Brouet 

La bénédiction nuptiale fut donnée par 
M. l'abbé Bricout. curé de Gonnelieu, qui 
prononça une délicate allocution. 

M. l'abbé Duhen, curé de Bévillers, as­
sistait dans le chœur à la cérémonie. 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
M. Augustin Leprêtre, fabrirent de tisons. 
son oncle, et M. Pierre Grésil Ion, agricul­
teur à Esnes, son cousin ; pour le marié, 
M. Fernand Leduc, fabricant de tulle, son 
frère, et M. Fernand Ledieu fabricant de 
Tulle à Caudry, son beau-frère. 

Pendant la 'messe de beaux chants fu­
rent exécutes. Remarqué un cantique 
chwrvté par rAssoréaiion des Enfants de 
Marte, dont Mlle Leroy faisait partie. 

_ , à ont» baumes e t demie, a été 
•célébré, en l'égUse de REMEaOURE, au 
milieu d u n e nombreuse et sympathique 
assistance, le mariage de M. Joeaph Var­
iât, fils M M et Mme Vari€*"Dethoor, 
d'ltez«brouck, avec Mlle Rose Stoven, fille 
de Mme St^ven-Géneau de CamarUène. 

Les témoins de la mtariée étaaent M. Mi­
chel Sloven, son frère, et M. Géneau de 
Lamaruère, son oncle ; ceux du marie 
M. Boote-Vartet, Indteatriei, son parent, et 
M. Stanislas Pattevn. 

M. l'abbé Kaaerten, vioaire à Bonrbonrg. 
cousin du marié, a reçu te consentement 
des jeunes époux et, après tes avoir défr-
oatemernt complimentés, leur a retracé en 
un langage élevé tes devoirs du mariage-

L'éclat de la cérémonie fut retevé p*** 
une belle exéoiition cte chants religieux et 
la présence de nombreux ecclésiastiques. 
Parmi eux nous avons remarqué NL le cha­
noine Denvs, aumnônierr des Dames de la 
Treille ; Vf\L Ghirouter, doyen de Baur-
Bourg, DehandsclMewercker, doyeai d*Ha-
-oebrouck. Baron, vice-doyen, aumônier des 
ceinres, Crémon, Vande^alte, Dnrtez, pro­
fesseurs au PetJA^ésmnnfpa. Nory, preTet 
de discipline à rhxsthntion Saint-Jatoqnes, 
ttebeyer, Ampen, curée, etc.... 

Le Saint-Père avait daigné envoyer sa 
bénédiction. 

v w On annonce le prochain mariage de 
Mlle Hélène Du vivier, ftlle de M. et Mme 
Duvivier-Dubem, cultivateurs, à WATTI-
GNIES, avec M. Jules Detoart, cuWrvateur 
au QUE8N0Y. 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 

Monsieur l'abbé Laurent, curé à Hausay, 
est nommé curé à Sous-te-Boi». 

NOTRE-DAME DU HAUT-MONT 
La retraite du mois des prêtres aura 

lieu à N.-D. du Haut-Mont, à Mouvaux, 
te vendredi 30 juin. Le premier exerdoe 
commence à dix heures et demie. 

PROMOTION 
Parmi les promotions dans l'armée pa­

rues hter à F « Offlciel », nous remar­
quons avec plaisir cette du commandant 
Dehove, promu Ueutenantrcotonel, qui 
commande depuis deux ans te territorre 
militaire de Lao-Tang (Tonfciu). 

M. te lteutennnt-colonel Dehove est bien 
connu à Lille. Il est te père de M. l'abbé 
Dehove, le distingué professeur aux Paon-
tés Catholiques. • 

A LOURDES 

Voyage circulaire du 31 juillet *» ™ 
août. Aller par Rocainextour-CahoBS-Tou-
louee. Retour par Ctercassonne et les gor­
ges du Tarn. Séjour à Lourdes du 3 au 8 
septembre avec tes 2500 pèlerins du dte-
cèse d'Amas conduite par Mgr U>bbedev. 

Trains express. Pas de nuit en chemin 
de fer. . „ . _ 

S'adresser à la « Croix du Pas-de-Ca­
lais », 5, rue des Prêtres, Bouiogne-sur-
Mer. / 

NOUVELLES MILITAIRES 
Los adieux du général Davignon. 

M. te général Davignon, commandant te 
1er corps d'armée, qui sera atteint par la 
limite d'âge de 12 juillet prochain, s est 
rendu, le lundi 26 juin, au camp de Ste-
sonne, pour faire ses adieux aux officiers 
qui s'y trouvent. 

Le général Biuinl , cvmmnnitefti 1» 3e 
brigade d'infanterie, aotueUement détachée 
au oaznp de Stesoune, a exprimé au géné­
ral Davignon tes regrete que son prochain 
départ oauaait à tous ses subordonnée. 

NOMINATIONS 

Sont nommés : 
Artillerie. — Au grade d» chef d'esca­

dron, MM. Carnet, du 27* régiment, 3> 
groupe, maintenu même position ; Dest-
neay, breveté hors cadres, état-major du 
commawdement de l'artislerie du 1" corps, 
classé su 9* régiment ; Lotte, état-major, 
détaché au 7» régiment (Ateocio), classé au 
4P régiment. 

Au grade d s capitaine, les lieutenants 
Lambert, du i l* régiment, nommé anju-
dani-major audit régiment ; Vallière, du 
1 - régiment à pted à Maubeuge, oomman-
dant la l " batterie, maintonu même posi-
t l o n 

Oftlelers d'administration drartlllerle. 
Sont promus au grade d'officier d'adminis­
tration principal, les officiers d'adminis­
tration de 1™ classe Desprez, de la direc­
tion de Maubeuge, maintenu ; Noël, dés 
ateliers de construction de Tarbes, classé 
à la dlreooon de Dunloerque. 

Au girade d'ofUrter d'administration de 
1" classe, l'officier d'administration de 
2* classe Houtllon, de l'état-major de Tar-
tilterte du 1" corps, maintauu. 

Emnloyée militaires et sous ufEalsi s 
rartlllerle. — Est promu au girade de chef 
armurier de 2* classe, Schaffner, de rEcote 
normale de tir, classé n u 15* régiment d'ar­
tillerie (service). 

Génie. — Sont promus au grade de car 
pitaine : MM. Ptgouche, du 7* régiment, 
désigné pour le 3* régiment : Barras, d u 
3* régiment à Verdun, maintenu ; Ratteux, 
ou 6* régiment à Angers, au S* régiment à 
Verdun. 

Gendarmerie. — Est promu au grade et 
à renrptotde capitaine : M. Bertrand, lieu­
tenant à Voutiers, désigné pour Oambrai. 

Service de santé. — Sont promus méde­
cin-major de 2* classe : MM. Vedette, de 
l'Ecole militaire préparatoire de Mon-
treuil-Hur-Mer ; Thiéry, de Phôpital mili­
taire de Maubeuge, maintenu, 

•*• 
Sont nommés chefs de bataillon de ré­

serve : au régiment de Cambrai, M. Sey-
doux, capitaine de réserve ; au corps de 
Saint-Oini'i-, M. Guiltebon, chef de batail­
lon en retruite. 

Sont nommés capitaines de réserve : au 
régiment de Valenciennes : M. Jaudel, 
lieutenant ue réserve au 1" souaves ; au 
régiment d'Avesmw, M. Allâmes, lieute­
nant de réserve au corps ; au régiment de 
Saint-Oiuer : M. Demay, capitaine d'infan­
terie démissionnaire ; M. BlUtet, capitaine 
d infanterie en retraite. 

MM. iUoault et Maréchal de Charenton-

nny, Iteotenants dTufanterle iViiileeann-
narres sont nommés lieutenant» de réserve 
au régiment d'infanterie de Valemctennes. 
i Sont nommés sous-lieutenants de réser­

ve : au régiment d'infanterie de Lille, M. 
Cambou, sergent de réserve au régiment 
d'infanterie de Cabors ; au régiment dé 
Cambrai, M. Garbaraot, sergent-major de 
réserve au régiment d'infanterie de Lille ; 
au régiment d'Avesnes, M. Granier de Cas-
sagnac, sergent de réserve au régiment 
d'infanterie de Compiègne ; au régiment 
ds Béthuna, Bernard, sergent de réserve 
au corps. 

Dans La territoriale, sont nommés îten> 
taoente<olonets : an 1" régiment d'Infan­
terie teritoriale, M. Poindrelle, chef de 
bataillon de réserve ; au 8* territorial, M. 
Vignot, chef de bataillon de réserve. 

Sont nommés capitaines : au 2* territo­
rial, M. Bousquetj lieutenant ; au 3*, les 
lieutenants Collart, Rul-naux, Pèchent, 
M&nsy ; au 5*, tes lieutenants Falkue, Le-
febvre, Flamand, Fontaine ; au 6*, le lieu­
tenant Ynattiaiw) ; au 7*. tes lieutenants 
Ptouvter, < Benovote, Levomte, Muta i , 
Wtert ; an 8*. te lieutenant Lemeire. 

M. Crespel, sous-lieutenant, est nommé 
lieutenant an 1" régiment de territoriale. 

Sont nommés sous-lieutenants au 1" ter­
ritorial, Bayeux, adjudant de réserve au 
l«r zouaves ; au 2*, Montai, adjudant au 
122* ; au 3*, Saissac, adjudant au 125* et 
Florin, sergent au corps ; au 5*, les adju­
dants de réserve Cordiolant et Prudhom-
roe, au 8*, Chiroux, adjudant au 7*, Deme-
ver, adjudant au corps. 

MUTATIONS 
Servie* rTEtat-Major. — M. d u Camp de 

RosameU capitaine, 27* d'artillerie, est 
nommé à l'état-major du (ximmandement 
de l'artrlterie du 1" corps. 

Oflslsis d Administration des Services 
d Etat-Major et Recrutement. — Passe : 
M. Perruche, officier d'administration, 
bureau de recrutement de Saint-Omar, dé­
signé pour l'état-major du 6* corps. 

Infanterie. — Passent : MM. Petain, co­
lonel breveté, réintégré au 33* ; Blachon, 
major du 84* au 124* ; de Barbe de la 
Barthe, major du 145* au 70* ; Padat, chef 
de bataillon du 152* au 145* ; Furiet, chef 
de bataillon du 33* au 107* ; tes capitaines 
Marquât E. M. 30* division, réintégré au 
33* ; Lailement, du 158* au 43* ; Michauded, 
du 84* au 124* ; Balluais, du 43* au 48" ; 
Aged, du 127* au 103 ; Rat, du 84* au 119 ; 
Rica, du 64* au 33* ; Seiler, du 73* au 13* ; 
Desjardins, état-major 53* brigade, réinté­
gré au 84* ; Huoliez, du 24* au 73* ; Girar-
din, du l " au 302 ; Jannot, du 152* au 43* ; 
Pintiaux, du 151* au r". 

Cavalerie. — Passent : MM. Bourdeaux 
de Fontenay, capitaine, du 21* dragons au 
9» dragons ; Sreppo, capitaine, du 20* 
chasseurs au 6* chasseurs ; Dubois de 
Beancbesne, capitaine, du 24* dragons a* 
2P dragons ; de Kerautem, lieutenant, du 
G* chasseur» au 7* hussards ; Davadant, 
lieutenant, du 4* cuirassiers « u 26* dra­
gons. 

Artillerie. — Les officiers dont les noms 
suivent ont reçu les affectations ci-après : 

Lieutenant-colonel : M. Lebrun, lieute­
nant-colonel du 27* au 33*, à Angers. 

Capitaine désigné pour cammander une 
batterie : M. Ramond du 22* au 27*. 

M. Mahieu, du 41*, passe au 26* comme 
ad j udant-major. 

Le lieutenant Thimel, du 17* au 1« régi­
ment à pied. 

Emplayis militaires de rartlllerle. — 
Les employés militaires et sous-officiers 
dont les noms suivent ont reçu les affec­
tations ci-après : 

Chefs armuriers de Ire classe : MM. La-
combe, du 30* d'artillerie, classé au 73* 
d'infanterie ; Paumier, du 15* régiment 
d'artillerie, classé au 5* régiment de cui-

Traln des équipages militaires. — Ont 
reçu les affectations suivantes : MM. Del-
breil, du 17* esc., au commandement, par 
intérim, du 1" escadron ; Trusaon, du 1" 
escadron, nommé major dudit escadron ; 
Gilliot, du 2* escadron, au 1" escadron. 

Oinls. — MM. Tatin, colonel directeur 
du génie à Lille, passe adjoint à Versan­
tes ; Bayet, colonel directeur du génie à 
Besancon, est nommé directeur du sénie à 
Lille. 

Gendarmerie. — M. Humbert, capitaine, 
passe de Cambrai à Perpignan. 

Servies de santé. — MM. le médecin--
major de 2* classe Dauthevilte, du 6* régi­
ment de chasseurs à cheval, passe au 35* 
régiment d'infanterie ; Sgmann, des Hôpi­
taux de la division d'Oran, à Casablanca, 
passe au 6* régiment de chasseurs à che­
val. 

1 
du $oridt iaÇrance 
. R O U B A I : 

OON00URS D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 
^importants concours spéciaux d'animaux 

reproducteurs appartenant aux races bovine 
f\^nmndU> pore et ses dérivés, bleue du Hai-
UKX et Hollandaise pure auront lieu S l'Ex­
position du samedi 1" au lundi 3 juillet. 

Ces concours coenporteront 15.000 francs de 
prix offerte par te Ministre de l'Agriculture 
sur les fonds de l'Etat, ainsi que de nombreu­
ses médailles de vermeil, argent et bronze 
qui seront décernées au nom de la ville de 
Roubaix. Ils seront répartis en 7 catégories 
comprenant de nombreuses sections. 

L'alev&ge français est digne des plus sé­
rieux encouragements et la sollicitude que 
lui témoignent en cette circonstance les pou­
voirs publics aura surtout ce précieux avan-

iJonner aux éleveurs français un apprécia­
ble témoignage de sympaUùe en l'Exposition 
ou Nord de la France à Roubaix où l'agricul­
ture tient déjà une al large place. 

A l'occasion de ces concours, la Compagnie 
du Nord fera distribuer dans les gares ue son 
réseau : du 1er au 3 Juillet, des billets d'aller 
et retour individuels comportant des réduc­
tions de 20 à B %. Le dimanche 2 juillet seu­
lement des billets de famille accordant des 
reducUons proportionnel les auent de 20 à 67 
pour cent. 

TIR A LA PETITE AREALtTE 
Dimanche dernier, a eu lieu la 3* journée 

du concours de tir é la petMe afflalète, au 
cabaret populaire (village flamand). 

Environ 108 tireurs y ont pris part. Les 
plus beaux coups ont été faits par MM Lau­
rent Demay. avec 7 mouches sur 8 et Victor 
Seiembier. avec 6 mouches sur 8. 

La Commission rappelle aux amateurs qu'ils 

an ouHusua en S*BB*> 
crivant te ionr même dn Ur. Le prochain tic 
aura lieu le dknenohe 9 juillet prochain, de 
10 b. du matin à 6 h du soir. 

LE VILLAGE StNROALAIS 
Parmi les différentes races que nous pré­

sente te Village Sénégalais à l'Exposition de 
Roubaix, on remarque des types curieux qui 
intriguent fort les visiteurs : ce sont les Griots 
danseurs et fôticheurs. Ils portent une sorte 
de bonnet de police avec pointes relevées de-
vent et derrière; de nombreux ornements de 
cuir, de verroteries, des grisgria. Ds ont pour 
mission d'amuser tes nègres. 

Ds sont très superstitieux. Ce sont eux qui 
dirigent tes denses au son des tam-tam et leur 
entrain tnteaeaole anime toute la tribu. 

£'ÀVIÀTIOai 

Selon le thème du capitaine Etové, leR % 
manœuvres aériennes ont continué mer-" 
oredi. A 4 heures du matin, te oapitaiBE 
est ailé reconnaître la région Lue» l a i • ; 
baix. Parti à la même heure, te lie 
Cheutin a reconnu te suc tout C 
Vatenctennes. A six heures tes denx 
cters aviateurs étaient de retour. 

M. Guy de Montatant, pilote des 
guet, a accompli on vol mercredi 

Le Circuit Européen 
iQOOaOoiac i e 

LA 5» ÉTAPE BRDXELLES-RODBAIÎ 
m 

^ombreuses et belles arrivées 

VÉDRINES. premier en 58 minutes 
= r i 

Les aviateurs partent pour CALAIS, ce matin 

V 

L'étape Bruxelles-Roubaix, l'une des 
moins longues du Circuit, puisqu'elle com­
portait 90 kilomètres, a été effectuée, mer­
credi, par les aviateurs. 

Malg-é un vent très fort, las ont accom­
pli le parcours à une grande vitesse, et 
sans accroc sérieux. 

Par suite des retards occasionnés par le 
temps, l'étape evait dû être reportée à un 
jour de semaine alors qu'elle avait été 
fixée à dimanche dernier. Pourtant une 
foule immense, parmi laquelle de nom­
breux ouvriers ayant fait le sacrifice de 
teur journée, s'était rendue au champ d'a­
viation de Roubaix ; les yeux fixés vers la 
frontière, elle attendait. 

Le service d'ordre était assuré par le 
43* de ligne, deux escadrons du 6* chas-
saurs, 50 gendarmes à cheval et 50 gen­
darmes à pied. Il était dirigé par M. On-
dailte, commiÉsaire spécial de la Sûreté 
générale, qui avait donné des ordres très 
sévères pour que personne absoliment ne 
pénétrât sur te terrain d'atterrissage. 

Comme signaux devant indiquer l'em­
placement de raéTodrome aux aviateur», 
il y avait sur la piste un petit ballon cap­
tif jaune, des fusées éclatant à une grande 
hauteur et des feux de goudron. 

Sur le poste d'observation était placé un 
trompette du 43* de ligne devant signaler 
rapproche des hommes volante. 

LES DÉPARTS SONT ANNONCÉS 
Quelques minutes après dix heures, te 

Comité commence à faire connaître, sur 
un tableau noir, les heures des départe qui 
se succèdent rapidement. 

Beaumont a quitté Berkem-lee-Bruxelles 
à 10 heures exactement : Garros, à 10 h 02; 
Vldart, à KJ h. 04 ; Védrines, à 10 h. 06 : 
Gibert, à 10 h 08 ; Rennux, à 10 h. 10 ; 
Kimroerling, à 10 h. 12 ; Duvei, à 10 h. 16; 
Prévost, à 10 h. 20 ; Wynmaten, à 10 h. 31. 

Les officiera aviateur* 
arrivant an auto 

Le lieutenant Clavenad était arrivé, 
mardi soir, A 6 h. 20, du champ d'avia­
tion de Douai, par la vote des airs. 

Deux autres appareils militaires avaient 
quitté La Brayelle mercredi matin, à 4 h., 
po jr des reconnaissances. 

L'un, emmenant tes lieutenants Lecterc 
et Cheutin, était allé reconnaître les dé­
bouchés de la forêt de Marchiennes ; l'au­
tre, emportant le Capitaine Etevé et le lieu­
tenant Marpac, était allé ver* la frontière 
également, mais dans l a direction de Rou­
baix ; ils avaient volé au-dessus de l'aéro­
drome de cette Ville et sans atterrir étaient 
repartis pour La Brayelle. 

Avant d'arriver à Douai, les denx appa­
reils avaient dû atterrir dans les champs 
a cause du brouillard. 

Après avoir, un peu plus tard, regagné 
La Brayelle, tes quatre aviateurs se sont 
rendus, à Roubaix, en auto pour assister 
à l'arrivée de l'étape du Circuit. Ils étaient 
accompagné? de leur collègue, le lieute­
nant Coville. 

Védrines arrive 
UNE OVATION ENTHOUSIASTE 

LUI EST FAITE 
A 11 heures et 2 minutes un remous se 

produit parmi la foute qui se trouve aux 
abords de l'aérodrome. Des cris s'élèvent : 
« En voilà un ». 

En effet, à une faible hauteur, on voit 
apparaître la silhouette d'un monoplan. 
Les signaux sont donnés. Le monoplan 
accourt à une vitesse folle. En un clin 
d'oeil U est près des hangars dont U frôle 

A ce moment-là seulement, le public 
massé dans l'aérodrome le voit. On a eu à 
peine le temps de reconnaître le Morane 
de Védrines, qu'il a déjà touché terre à 
cinquante mètres des hangars. 

Védrines est acclamé longuement La 
Marseillaise est jouée par la musique du 
43* de ligne. 

Le vainqueur de Paris-Madrid a cou­
vert le parcours Bruxelles-Roubaix en 58 
minutes 46 secondes. 

Une fillette lui offre un bouquet ; Vé­
drines embrume l'enfant. 

CE QUE DIT LE VAINQUEUR 
Védrines est rayonnant. Aux journalis­

tes qui l'entourent et te félicitent : « Je 
comptais bien sur la première place, dit-U; 
je ne puis tout de même pas avoir tou­

jours la guigne ; j'ai eu assez de 
dans les étapes précédentes. Je suis parti 
quatrième ; j'ai rejoint tes trois autres AU 
bout de quelques kilomètres. 

Comme on lui demande ses impressions 
de route il répond : « Tout à très bien 
marché, malgré le vent assez violent et la/ 
brume assez épaisse ; j'ai volé constam­
ment à une hauteur moyenne de 100 à 150 
mètres à cause de, la brume qui me gênait 
plus haut. J'ai fait du 100 à l'heure. » 

Au général Lalorre et à M. Eugène 
Motte, maire de Roubaix, qui le félicitent à 
leur tour il dit : « On fait ce qu'on peut ; 
je n'ai rien fait de bien extraordinaire. » 

V o l o i G a r r 
Mais à peine Védrines a-t-il eu le 

de répondre à ceux qui te pwaannt de 
questions qu'un second coup de clairon 
retentit 

Tous tes yeux fouillent l'honaon. Cette 
fois, de très loin, car il vote à une taré» 
grande hauteur, on aperçoit un monopaM 
qui s'approche rapidement. Il est 11 h. 17, 
Le monoplan est encore à plusieurs cent 
taines de mètres de hauteur quand il frah* 
chit pour la première fois la ligne d'arri* 
vée. Il fait un superbe virage, sort de l'aé­
rodrome, puis, doucement, en vol ptenr, 
revient atterrir tout près du public massé 
sur la pelouse. On lui fait une ovatten ; 
à son tour il reçoit un bouquet. 

Garros a effectué le parcours en 1 h. 16 
m. 56 s. Il pilote un Blériot 

KimmerUng et Beaumont 
ARRIVENT ENSEMBLE 

ET LUTTENT DE VITESSE 
K i r n m e r l i n g a t t e r r i t l a p r e m i e r ' 

Quelques instante après le be< attexrtaV 
sage de Garros, on signale de nouveaux 
aéroplanes; 

Oe sont deux monoplans volant très 
haut, l'un d'eux surtout Aussi les apar» 
çoit-on très loin, comme deux petite pointé 
noirs. Ils sont à la même distance, mess 
peu à peu, on voit celui qui vole plus bat 
s'approcher plus vite ; il ne cesse de 
gagner du chemin sur son concurrent et, 
laissant ce dernier à s i x - o u sept csuU 
mètres derrière lui. atterrif ares aisément 

C'est Kimmerling, sur monoplan So i» 
mer. 

Beaumont, sur Blériot, atterrit dans dt 
parfaites conditions ' une demi-nunuta 
après. 

Les deux aviateurs sont aociamés. Kitw 
merlmg explique qu'au début de la coôxsL 
U s'est élevé à 1000 mètres ; mais, très se­
coué, il descendit à 500 mètres, puis à 201 
mètres. Il termina l'étape en passant suc­
cessivement entre ces deux hauteurs da 
500 et 200 mètres. Il a été fort inconimofi 
par le vent. 

« En partant, dit-U, j'ai, un moment sat* 
vi Rénaux qui reconnaît merveilteusement 
les routes à suivre. Puis, quand j e me sois 
vu définitivement dans ta bonne dhectkM. 
j'ai immédiatement pris tes devants, fai­
sant le plus de vitesse possible. » 

Le lieutenant Beaumont a trouvé l'étape 
très facile à effectuer. Le vent ne l'a pà* 
gêné ni le brouillard, mais fl n'est pae sa­
tisfait de son moteur dont un cylindre M 
fonctionnait pas ; si bien que sa vitesse 
était ainsi réduite et, comme le principal 
élément de victoire de cette étape était* te 
vitesse... 

Garros, qui vient serrer la main à Beau) 
mont, lui raconte qu'au début d e la coure» 
U avait, pour aller, moins vite et trouve», 
sa route en suivant IBeaumont, qui s'y con­
naît mieux, fait de multiples 8Tpubi u s e 
fois sûr de la direction, il avait cessé son 
petit manège et avait mis à profit sa nàfte 
grande rapidité. * ^ 

Encore deux ensemble 
UNE PANIQUE. - UN APPAREIL 1 

DEMOLIT UNE BARRIERE. 1 
Un bon moment se passe pendant teqcart 

la foule peut se ronmauniqaer ses imnre» 
sions sur les quatre arrivées très rappro. 
obées que nous venons de relater 

A midi et quelques minutes, le clairon 
sonne. Qeux hommes volants s'aperooiTanl 
très loin, arrivant ensemble. Ce s c n t t e M 
plan de Rénaux, te vainqueur du Puv-dar 
Dôme, et un monoplan que l'on ne neul 
reconnaître encore. Le monoplan file à ont 
plus grande vitesse. Il atterrit sans a » 
CT^JJpTiS a v ? i r c a u B é Quelque effroi aux 
spectateurs voisins des hangars qu'il p » 
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o c t o b r e . . . . 

Mors 
Avril 
•M. . . . . ; ' . ; ; 

Tendance.. 

Roubaix-Tourcoinn; 
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95 1/8 
94 5/8 
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88 1/2 
83 .1/8 
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83 1/i 
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Cote de 3 H. 
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68 25 
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68 
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10 94 
1094 
1094 
10 82 
10 70 
1067 
1061 
1064 
1064 
1065 
1066 
1067 

109; 
1097 
1097 
1084 
10 72 
1070 
1067 
1067 
1067 
10 67 
1067 
1068 

804)001 
Ciub 11 

MOIS 

Courant...". 
Juin-Juillet. 
Juillet-Août 
Août-Sept. . 
Sept.-Octet). 
Oot-Novem. 
Nov. -Déo. 
Déc.-Jstiv.. 
Janv.-Févr. 
Mars-Avril . 
Avril-Mai.. 
Mai-Juin.. . 

V e s t e s . . * . . 
Tendance.» 

U v e r p o o l 

COTONS 
coure de clôture 
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